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Jina Mahsa Amini  
 

jeune iranienne de 22 ans,  

originaire de la ville de Saqqez 
au Kurdistan iranien, est morte 
des suites d’un traumatisme 
crânien, en septembre 2022 à  

Téhéran, trois jours après son 
interpellation par les forces de 
l’ordre à cause d’une mèche 
de cheveux qui dépassait de 

son foulard.  

Son assassinat sera le déclencheur d’une révolte 
massive des femmes iraniennes (et des hommes)  qui 
pendant plusieurs mois ont défié le pouvoir des mol-
lahs au cris de 

« femme, vie, liberté ! » 

https://www.facebook.com/Le-Dire-et-lEcrire-1385879431672578/
https://www.instagram.com/ledireetlecrire/
mailto:webmaster@ledireetlecrire.com


Les pages que nous avons consacrées  

dans notre hebdomadaire 
au mouvement 

 

« Femme, Vie, Liberté ! » 
 
 
 
 

Et également  
des livres, des articles, 
des audios, des vidéos 

présentés dans notre page 
 

FEMMES IRANIENNES 
 

voir ICI 
 

https://ledireetlecrire.com/femmes-iraniennes


15è année - n° 412 5 octobre 2022 

 

www.ledireetlecrire.com 

Dans les rues iraniennes 

« femme, vie, liberté ! » 

À lire, à relire, à voir 
Des romans graphiques 

et un film en DVD  
 

C’est l’autobiographie de Marjane Satrapi, de son 

enfance à Téhéran à sa vie adulte en Europe.  

C’est donc aussi un témoignage historique fort sur 
l’Iran des années 70, 80 et 90. Pleine d’humour, la 

bande dessinée en noir et blanc parle de guerre, 
d’injustices, de choix, d’émancipation, de militan-

tisme… Une héroïne à découvrir !  

La série a été republiée en 

un seul volume en 2017 (voir ICI) 

Le DVD (voir ICI) 

https://www.facebook.com/Le-Dire-et-lEcrire-1385879431672578/
http://www.ledireetlecrire.com
http://www.ledireetlecrire.com/1/l_agenda_1349762.html
https://www.instagram.com/ledireetlecrire/
https://www.placedeslibraires.fr/livre/9782844146762-persepolis-integrale-marjane-satrapi/?utm_source=gleeph
https://www.momox-shop.fr/vincent-paronnaud-persepolis-fr-import-dvd-M0B07KZ3J787.html?variant=UsedVeryGood&gclid=EAIaIQobChMIvfejstC5-gIVyRoGAB2ZyA4VEAQYBCABEgIA7vD_BwE
https://www.placedeslibraires.fr/livre/9782844146762-persepolis-integrale-marjane-satrapi/?utm_source=gleeph


Pour Jina Mahsa  Amini 
 

Cette jeune femme de 22 ans, iranienne originaire de la 
ville de Saqqez au Kurdistan iranien, est morte des 
suites d’un traumatisme crânien, vendredi 16 septembre 
2022 à Téhéran, trois jours après son interpellation par 
les forces de l’ordre à cause d’une mèche de cheveux 
qui dépassait de son foulard. 

En son honneur, une jeune chanteuse iranienne interprète 
une version persane de BELLA CIAO et Joan Baez chante  
en farsi « We Shall Overcome »  
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Dans les rues iraniennes 

« femme, vie, liberté ! » 

Numéro  413 - 12/10/2022 

https://fb.watch/fZcwqnpTSU/
https://www.youtube.com/watch?v=qF6i2cbjWT0


Pour Jina Mahsa  Amini 
 

Cette jeune femme de 22 ans, iranienne originaire de la ville 
de Saqqez au Kurdistan iranien, est morte des suites d’un trau-
matisme crânien, vendredi 16 septembre 2022 à Téhéran, trois 
jours après son interpellation par les forces de l’ordre à cause 
d’une mèche de cheveux qui dépassait de son foulard. 

En son honneur,  
une jeune chanteuse iranienne interprète une version persane 
de BELLA CIAO 
Joan Baez chante en farsi « We Shall Overcome »  
Shervin Hajipour, auteur de la chanson « Pour », devenue hymne 
national des protestataires 
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En Iran 

« femme,  
vie,  

liberté ! » 

Numéro  414 - 19/10/2022 

https://www.youtube.com/watch?v=qF6i2cbjWT0
https://fb.watch/fZcwqnpTSU/
https://youtu.be/05pO6TaJcjw?list=RDXrvpRb2jY1M
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    Les artistes iranien.nes se  
    mobilisent contre le pouvoir 

Musiciens, vidéastes, plasticiens… ils sont au cœur des 
manifestations antigouvernementales et témoignent par 
messagerie sécurisée depuis l’intérieur de l’Iran. Après 
des décennies de censure, l’art devient un moyen de pro-
testation. 
  

■Un article de MEDIAPART 
[Pour s’abonner à ce média, c’est ICI] 

Déjà en 2017 
 

La contre-révolution des arts dans le pays des Mollahs 
Bienvenue au cœur de la vie culturelle et artistique des Iraniens. Une vie qui 
s’érige tous les jours un peu plus face à un obscurantisme imposé par une mi-
norité : les gardiens de la révolution.  
 

■Un article de L’Observateur (29/06/2017) 

La vidéo dont parle l’article ci-dessus (1 minute) 

La provocation 
suprême : 

une femme 
et un homme jouent 

Ensemble dans la rue ! 

Un entretien avec l’anthropo-
logue franco-iranienne 

Chowra Makaremi, à paraître 
dans la prochain numéro de la 

revue LA DEFERLANTE 
(n°8 - novembre 2022)) 

Numéro  415 - 26/10/2022 

https://abos.mediapart.fr/optiext/optiextension.dll?ID=szpIBr7CgCiJV1tQl1d1fM%2BE5DCEIseZCm5DyonRTxfKru_mh97NQBtKBCSr1gKAWS0QJUr1p3i1YB8Z4U2YMZgBrIZIPjvhXR
https://abo.mediapart.fr/
https://lobservateur.info/article/7116/Maroc/la-contre-revolution-des-arts-dans-le-pays-des-mollahs
https://twitter.com/TarekFatah/status/869544157500641280
https://irp.cdn-website.com/892a6557/files/uploaded/LeFeminismeIranien-oct2022.pdf
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         Iran :  « femme,  vie,  liberté ! »  

Akram Khodabandeh, capitaine de l’équipe 
nationale féminine de taekwondo sur son 
INSTAGRAM : « Pour chaque balle que 
vous tirez sur un oiseau, ils sont des mil-
liers à s’échapper ! » 
 

Les femmes iraniennes : dans la rue, 
dans la société, dans la vie 
Le soulèvement féministe en Iran, de la remise en 
question de l'obligation du hijab à la transformation 
de l'ensemble du système 
 

■Un entretien sur le site féministe CAPIRE le 
24/10/2022 
 

Mort de Mahsa Amini :  
des manifestations pour marquer les 
40 jours de la mort de la jeune femme 
La justice a inculpé plus de 300 personnes, portant 
à plus de mille le nombre officiel des inculpations 
après plus d’un mois de manifestations dans tout le 
pays. Au moins 250 personnes ont été tuées, selon 
des ONG.  
 

■Un article dans Le Monde du 27/10/2022 
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Numéro  416 - 02/11/2022 

https://capiremov.org/fr/entrevue/les-femmes-iraniennes-dans-la-rue-dans-la-societe-dans-la-vie/
https://www.lemonde.fr/international/article/2022/10/26/mort-de-mahsa-amini-en-iran-les-manifestations-se-poursuivent-trois-cents-personnes-inculpees_6147439_3210.html


Numéro  417 - 09/11/2022 
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         Iran :  « femme,  vie,  liberté ! »  

Depuis le début du soulèvement en Iran, 
le 16 septembre, avec la mort de la 
jeune Mahsa Amini après son arresta-
tion par la police des mœurs pour un 
port du voile jugé non conforme, cette 
chanson est devenue le cri de ralliement 
de tous les Iraniens qui manifestent. On 
l’a vue, dans des vidéos, entonnée par 
des lycéennes en sit-in dans leur établis-
sement, reprise par des Iraniennes che-
veux découverts, on l’a entendue réson-
ner dans les rues des villes d’Iran et bien 
sûr rythmer tous les rassemblements de 
soutien au peuple iranien à travers le monde.  
À la fin du clip, des images du film Persepolis se superposent aux visages de la 
cinquantaine d’artistes français.es.  

Barayé, « Pour  »  

Paroles de Shervin Hajipour 
Arrangement musical Benjamin Biolay  

Vidéo 
À l’université, dans les salles de 
cours, quand les étudiants iraniens 
abattent les cloisons séparant les 
jeunes femmes des jeunes 
hommes 

https://youtu.be/nUfvSczd6T8
https://m.facebook.com/story.php?story_fbid=pfbid0XtCT1RkNKAdsXSxQimj6gV2FEePY16875NrirgKFM78XAggCmu68npYa5u8xTLoql&id=100000912425907
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… La question des femmes est centrale. La mort de Mahsa a rappelé au monde en-

tier que la colonne vertébrale de la « République islamique » est le sexisme. La domi-
nation des femmes est au cœur de son fonctionnement. Elles sont obligées de porter 
le voile dans les lieux publics, elles n’ont pas le droit de garder leurs enfants en cas de 
divorce, elles ne peuvent pas voyager sans l’accord de leur mari. C’est pourquoi reti-
rer son voile et couper ses cheveux est un geste d’émancipation fort, un pas vers la 
liberté. 
Cette domination est aussi, plus largement, celle de tout un peuple qui ne jouit pas de 
ses libertés les plus fondamentales, et risque la mort quand il les réclame. La commu-
nauté LGBTQI  est réprimée, les défenseurs des droits humains sont réprimés, les 
activistes écolos sont réprimés… Le mouvement actuel, c’est le combat de la vie 
contre un régime mortifère, qui cherche à étouffer toute parole et toute possibilité de 
vie qu’il juge subversive. Le ras-le-bol de la population est parfaitement résumé par ce 
slogan, ce cri du cœur. 

Pourquoi le cri prin-
cipal de ces protes-

tations est-il « Jin, 
Jiyan, Azadî », slo-

gan féministe kurde 
qui signifie 

« Femme, vie, 
liberté » ? 

Complètement. En Iran, l’écologie est une source d’inquiétude et de contestation 
grandissante. Les atteintes à l’environnement plongent la population dans une pau-
vreté galopante, comme on l’a vu ces dernières années avec les sécheresses et les 
pénuries d’eau, largement imputables à la gestion calamiteuse de cette ressource. 
Des nappes phréatiques, des rivières et des lacs s’assèchent, et dans le même temps 
des ressources naturelles sont gaspillées ou exploitées violemment : des membres du 
régime se font par exemple construire des maisons en rasant des parcelles de forêt. 
L’écologie est la dernière des préoccupations du régime, mais ces injustices ne pas-
sent plus auprès de la population qui souhaite vivre dans un environnement sain. 
 

Malheureusement, la réponse de l’exécutif est la même que pour toute autre voix qui 
n’irait pas dans son sens : les activistes écolos sont réprimés de manière violente et 
risquent jusqu’à la mort. Je pense notamment au professeur de sociologie Kavous 
Seyed-Emami, qui dirigeait la fondation écologiste Persian Wildlife Heritage (PWHF). 
Jugé trop critique par le pouvoir, il a été inculpé pour « espionnage », un motif utilisé 
très fréquemment pour enfermer des opposants. Il est mort le 8 février 2018, dans des 
circonstances troubles. La justice iranienne a déclaré qu’il s’était suicidé pendant sa 

détention à la prison d’Evin, à Téhéran, ce que sa famille conteste. ... 

Cette colère est-elle 
également liée aux 

enjeux écolo-
giques ? Ces der-

nières années, il y a 
eu plusieurs ré-

voltes après des 
pénuries d’eau…  

« Le slogan “Femme, vie, liberté” 
est un cri du cœur » 

Extraits d’un entretien avec Chahla Chafiq, écrivaine et sociologue iranienne 
exilée en France [site REPORTERRE, le 4 octobre 2022] 

L’intégralité de 
l’entretien sur le 

site REPORTERRE 

Numéro  418 - 16/11/2022 

https://reporterre.net/Revolte-en-Iran-Le-slogan-Femme-vie-liberte-est-un-cri-du-coeur
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A l’occasion de la journée mondiale 
des écrivains en prison (le 15 no-
vembre), Radio France Internationale a 
publié un article sur la lutte des écri-
vains iraniens.  
 

Alors que le régime islamique tente de 
réprimer les mouvements de contestation depuis deux mois, au-
teurs, poètes et comédiens sont aussi pris pour cible en raison de 
leur travail pour la liberté d’expression ...  
 

■L’ article de RFI du 15/11/2022 

Portraits des écrivains, poètes, et artistes tués ou détenus en Iran ces dernières années  

Numéro  419 - 23/11/2022 

https://www.ledireetlecrire.com/notes-articles-entretiens#PrepressionEcrivainsIraniens


« Les artistes iraniens  
se mobilisent contre le pouvoir »  
[Extraits de MEDIAPART - 13 octobre.2022] 
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… Les artistes sont au cœur du mouvement de protesta-
tion qui enflamme le pays. « C’est totalement nouveau, 
nous dit le compositeur Alireza Farhang, qui a répondu à 
nos questions par WhatsApp depuis le nord du pays. 
Les précédentes protestations de 2019 et 2020, dénon-
çant la situation économique, étaient conduites majori-
tairement par la classe ouvrière. Cette fois-ci, c’est en 
grande partie la classe moyenne, les étudiants, les 
femmes, qui descendent dans la rue. Et parmi les pro-
testataires figurent désormais les artistes et les 
athlètes. » 
Si les artistes iraniens sortent de leur silence, c’est aussi 
pour dénoncer la chape de plomb qui les accable. « La 
liberté d’expression n’existe pas ici. Nous devons en 
permanence composer avec la censure », dénonce une 
plasticienne iranienne, qui, comme nombre de ses col-
lègues, préfère rester anonyme. Elle nous explique ne 
pas pouvoir exposer de représentations de corps nu de 
femme dans une galerie. « C’est un enjeu permanent de 
détourner la censure du gouvernement », nous dit un 
vidéaste, qui mise sur l’art conceptuel, sur « la méta-
phore, le second degré ». 
La censure vise tout particulièrement le contenu des 
textes, et notamment celui des chansons. Le moindre 
mot est contrôlé par les autorités. L’organisation d’un 
événement artistique est obligatoirement soumise à 
l’obtention d’une autorisation du gouvernement. « Elle 
est délivrée par le ministère de la culture mais en réalité 
ce sont les services de renseignement qui décident », 
nous dit un fin connaisseur de la politique culturelle ira-
nienne. 
Cette autorisation représente une épée de Damoclès 
pour les artistes, comme nous l’explique Alireza 
Farhang : « En 2017, nous avions voulu créer un festival 
de musique contemporaine à Shiraz. Mais deux ou trois 
semaines avant le début de la manifestation, les autori-
tés ont interdit son déroulement. Nous avions organisé 
la venue d’une quinzaine de musiciens, réservé les bil-
lets d’avion… » ... 
Même constat dans le cinéma, où les réalisateurs et 
réalisatrices doivent impérativement présenter au gou-
vernement leur film avant diffusion. « Des passages sont 
coupés, des scènes entières modifiées. Les films se 

retrouvent mutilés », dénonce un artiste. Un autre 
s’interroge : « Est-ce justement cette censure qui a 
engendré une telle créativité chez les réalisateurs ira-
niens ? » Mais à quel prix… 
Au-delà du cas du réalisateur Jafar Panahi, condamné 
à six ans de prison, la répression s’est encore accen-
tuée ces derniers mois. En mai dernier, deux réalisa-
trices de documentaire, Firouzeh Khosrovani et Mina 
Keshavarz, ont été arrêtées. Une tactique d’intimidation 
pour empêcher toute voix discordante. À chaque fois, 
le gouvernement iranien invoque le respect des critères 
moraux, politiques et religieux. Le régime laisse aussi 
planer le soupçon d’instrumentalisation des artistes par 
l’Occident. 
Hormis le cinéma, qui est une industrie puissante dans 
le pays et permet aux artistes iraniens de gagner leur 
vie, la précarité est de mise. « Les artistes doivent cu-
muler différents emplois », nous explique l’un d’eux ... 
Si le régime met au pas les artistes, c’est parce qu’il 
craint leur capacité à soulever les foules. Lorsqu’une 
personnalité culturelle s’engage, comme encore récem-
ment le réalisateur Asghar Farhadi, appelant à « être 
solidaires » du mouvement de protestation, elle peut 
créer un effet d’entraînement au sein de la population. 
« Pour une personne qui doute encore, l’implication 
d’un artiste peut être l’élément déclencheur », nous dit 
un protestataire, galvanisé par ce ralliement du monde 
culturel. D’autant plus qu’en Iran, l’art est un élément 
constitutif de l’identité nationale. « Même les personnes 
illettrées peuvent réciter des poèmes, par exemple 
ceux d’Hafez », glisse Alireza Farhang. 
... 
Depuis de nombreuses années, la censure comme la 
précarité ont conduit un grand nombre d’artistes à fuir à 
l’étranger. Cette diaspora soutient elle aussi largement 
le mouvement de protestation. Elle le fait d’autant plus 
librement qu’elle n’est pas confrontée au même risque 
de représailles que pour les artistes vivant en Iran. 
« En tant qu’artistes, nous devons être la voix de la 
révolution », nous dit, depuis Oslo, le musicien Idin 
Samimi Mofakham … 
 

 

Texte complet 

Numéro  420 - 30/11/2022 

https://www.mediapart.fr/journal/international/131022/les-artistes-iraniens-se-mobilisent-contre-le-pouvoir?utm_source=article_offert&utm_medium=email&utm_campaign=TRANSAC&utm_content=&utm_term=&xtor=EPR-1013-%5Barticle-offert%5D&M_BT=4909042945941


Déjà 241 victimes identifiées,  
dont la majorité a moins de 25 ans 
et 46 entre 15 et 17 ans [chiffres au 3/12/2022]  
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Un début de recul des autori-
tés iraniennes ?  
(le 3/12 in Ouest-France) 
Les autorités iraniennes ont demandé samedi 3 
décembre 2022 à la justice et au Parlement de 
revoir la loi de 1983 sur le port du voile obliga-
toire en vue de trouver une issue au mouvement 
de contestation qui a fait des centaines de morts 
depuis deux mois et demi. 
 

■Lire ICI  (le 3/12 in Ouest-France) 

Dernière minute, le 4/12  : 
L’agence officielle iranienne  ISNA 

annonce, la suppression de 
la police des mœurs ! À suivre ! 

Des mouvements éclatés à 
la révolte des femmes 
L’actuel mouvement de révolte en Iran est 
sans organisation, dépourvu de leader et de 
plus en plus durement réprimé par un pou-
voir qui tue désormais « à la syrienne », 
estime le sociologue franco-iranien Farhad 
Khosrokhavar dans une tribune à 
« l’Obs » (Tribune du 7/10/2022). 
 

■Lire ICI 

L’analyse de 
Farhad Khosrokhavar 

sur France 24, 
le 5 décembre (vidéo) 

Numéro  421 - 07/12/2022 

https://www.ouest-france.fr/monde/iran/iran-apres-les-manifestations-les-autorites-veulent-revoir-la-loi-sur-le-port-du-voile-obligatoire-9cbbb946-7327-11ed-92fa-74885fd94854
https://www.nouvelobs.com/tribunes/20221007.OBS64237/iran-des-mouvements-eclates-a-la-revolte-des-femmes.html
https://www.youtube.com/watch?v=PyBkgTt8MNc&t=1s
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458 morts, dont 2 pendus !  
 

C’est ce que comptabilise Iran Human Rights au 1 dé-
cembre 2022, avec de nombreuses très jeunes victimes, 
dont une fillette de 7 ans. On dénombre par ailleurs, d’après 
l’ONU, 14 000 arrestations. La répression est particulière-
ment forte dans les provinces des minorités religieuses, cul-
turelles et/ou ethniques.   
Une association d’avocats iraniens dénombre, quant à elle, 
55 condamnations à mort, dont 5 mineurs. Le droit de mani-
fester étant inscrit dans la constitution et donc pas condam-
nable, les autorités mettent en avant le motif  d’ « inimitié à 
l’égard de Dieu et corruption sur la Terre ».  . 

Mohsen Shekari, garçon de café, 
pendu jeudi 8 décembre 2022  

Le point de vue de  
Zehra Doğan, artiste kurde  
 

« En Iran, où chaque jour nous apprenons qu’un manifestant 
a été tué par le régime, les Kurdes, les Beluciens, les 
Gillesks, les Perses, les Turcs, les Tat, les Talysh et bien 
d’autres peuples résistent côte à côte, épaule contre épaule, 
contre le régime… » 
 

■Lire l’article dans KEDISTAN (ICI) 

Une déclaration 
Une vidéo 

Un article qui met en 
perspectives le mouve-

ment actuel en Iran 

Numéro  422 - 14/12/2023 

https://www.kedistan.net/2022/12/06/zehra-dogan-jin-jiyan-azadi-paradigme-liberte/
https://www.amnesty.fr/liberte-d-expression/actualites/iran-dissolution-de-la-police-des-moeurs-leurre-des-autorites
https://www.youtube.com/watch?v=vF4Lw1mCiP4
https://entreleslignesentrelesmots.wordpress.com/2022/12/12/femme-vie-liberte-les-origines-du-soulevement-en-iran/


« Les femmes sont à l’avant-garde du 

mouvement social »  
[Entretien paru sur le site d’ATTAC le 22 novembre 2022 avec Sahar Salahshoor, ci-
néaste iranienne, co-autrice du programme de « Femmes d’Iran, devant et derrière la 
caméra », en 2021 pour le mois du film documentaire ] 
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Texte complet 
sur le site d’ ATAC 

Les mobilisations de femmes pour défendre l’égalité homme-femmes et la 
place des femmes dans la société en Iran ont existé avant l’arrivée du régime 
des mollahs en 1979. Elles ont abouti au droit de vote des femmes en 1969 
(avant la Suisse !), et ont porté sur le droit des femmes pour la demande de 
divorce et la garde des enfants. Mais le cadre général de la société restait pa-
triarcal et dominé par la religion. Les femmes ne pouvaient voyager et sortir du 
pays sans autorisation de leur mari. 
Les débuts de la république islamique ont été marqués par une grande mobili-
sation de 6 jours des femmes en réaction aux déclarations menaçantes de 
Khomeiny à la veille de la journée internationale des femmes du 8 mars 1979. 
Une partie des femmes avaient espéré que le changement politique auquel 
elles avaient participé allait améliorer le statut des femmes… Cette large mobi-
lisation, durement réprimée, a été la plus importante au cours des 44 dernières 
années. Elle n’a pas été soutenue par une partie des forces de gauche qui pen-
sait qu’elle menaçait la jeune révolution, anti-impérialiste. 
Une nouvelle explosion sociale a commencé avec l’action de Vida Movahed qui 
a brandi son voile au bout d’un bâton dans la rue de la Révolution à Téhéran 
en décembre 2017. Cet acte de protestation féministe a été suivi en 2018 et 
2019 par un mouvement de révolte des classes défavorisées qui s’est répandu 
dans le monde rural et a donné lieu à une répression sanglante de la police 
avec 1500 morts. Ce qui a engendré un sentiment de colère et d’injustice qui 
porte en germe la nouvelle révolte des femmes de 2023. 

Quel rôle a joué la 
mobilisation des 

femmes dès le début 
du soulèvement 

contre le régime de 
la république isla-

mique ? Quel est le 
lien avec les reven-

dications exprimées 
précédemment par 

les femmes ? 

Comment analysez-
vous la mobilisation 

actuelle ? 

L’assassinat par la police des mœurs d’une jeune kurde de 22 ans, Jina Mahsa 
Amini, le 16 septembre 2022, a été l’étincelle qui a déclenché la vaste mobilisa-
tion des femmes. De nombreuses vidéos dans les réseaux sociaux avaient 
montré la violence extrême de la police des mœurs à l’encontre des femmes 
qui « portaient mal leur voile ». 
La mobilisation a été amplifiée par le fait que Jina appartenait à la minorité 
kurde, largement opprimée par le régime des mollahs. La famille de Jina a osé 
rendre public ce féminicide d’État, alors que les familles n’avaient pas osé jus-
qu’ici dévoiler les nombreuses exactions de la police des mœurs ... 

Texte complet 
en PDF 
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https://france.attac.org/nos-publications/lignes-d-attac/article/en-iran-les-femmes-sont-a-l-avant-garde-du-mouvement-social
https://irp.cdn-website.com/892a6557/files/uploaded/LesFemmesSontALavantgarde_SaharSalahshoor.pdf


Page  15 Le dire et l’écrire 

         Iran :  « femme,  vie,  liberté ! »  

Arriver au point de ne plus pouvoir se regarder dans la glace, tellement le 
sentiment de culpabilité d’être en vie et en sécurité hors de l’Iran est profond 
au moment où beaucoup d’Iraniens risquent leur vie pour la liberté. Chaque 
nouveau visage de jeune tombé sous les coups du régime iranien fait de moi 
la jeune fille de 16 ans que j’étais et me renvoie dans un long et sombre cou-
loir, dans lequel j’avance les yeux bandés, sans savoir ce qui m’attend au 
bout. 
« Maryam… » J’entends une voix de femme de l’autre côté de la salle des 
visites. Ce n’était pas mon prénom, et pourtant je me suis retournée. Le vi-
sage de la femme a changé d’expression en me voyant. « Vous portez le 
foulard de ma fille », dit-elle. Son mari, à ses côtés, gardait le silence. Oui, je 
lui dis, et je ne savais plus comment finir ma phrase. On était en dé-
cembre 1981. Quartier des femmes de la prison de Vakilabad à Machhad, où 
Maryam et moi étions détenues, avec plusieurs centaines d’autres femmes, 
dont beaucoup d’adolescentes comme nous. C’était le jour de visite et les 
familles étaient là pour voir les leurs. 
Nous avions le même âge et attendions notre procès. Les règles de sécurité 
faisaient qu’on ne parlait jamais des charges qui étaient retenues contre nous 
par le régime. Moins on en savait les uns sur les autres, mieux c’était. Et Ma-
ryam était parmi les plus silencieuses. Depuis qu’Ali Razini, mollah diplômé 
de l’école de clergé ultraradicale Haghani, avait été mis à la tête du tribunal 
révolutionnaire de Machhad, les procès étaient encore plus expéditifs, ne 
durant que quelques minutes. Razini était réputé pour avoir une dent contre 
les femmes. C’est lui qui avait démarré la vague 
d’exécutions à Machhad, condamnant plus 
d’une centaine de femmes à mort en moins de 
trois mois. 
Lors du procès, la question centrale posée à 
l’accusée était de savoir si elle acceptait de se 
repentir devant une caméra de télé. La plupart 
de celles qui refusaient étaient envoyées vers 
les couloirs de la mort. Nous leur faisions nos 
adieux le matin, alors qu’elles partaient au tribu-
nal révolutionnaire. Les gardiens les embar-
quaient, les yeux bandés, et le soir, lorsque le 
groupe revenait, il manquait souvent . ... 

Une tribune, 
dans Le Monde 

du 6 janvier 2023, 
de Sepideh Farsi,  

cinéaste iranienne 

L’intégralité 
de la tribune 

L’actrice iranienne  

Taraneh Alidoosti 
arrêtée le 17 décembre 2022 

a été libérée sous caution 
le 4 janvier 2023 

DERNIERE MINUTE,  
le 09/01/2023  

En Iran, deux hommes de 22 
et 39 ans, arrêtés dans le 
cadre des manifestations, 

ont été pendus. Quatre mani-
festants ont été exécutés 

depuis le début du soulève-
ment dans le pays. Au moins 
80 autres personnes risquent 

de subir le même sort. 

« Un régime qui tue ses enfants, viole sa 
jeunesse, massacre ses minorités, n’a plus 

de base et plus aucune légitimité »  
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https://www.lemonde.fr/lmdgft/1/NjE1NjgwOS0xZDBiNjJkZjA4ODI0ZjFlZWUyMGNlNTY0NzUzMWE1N2VlY2E1ZTEwZDU4YmExYWFiYjJjNGYyNGIzOTE3OWEz
https://www.lemonde.fr/international/article/2023/01/04/en-iran-l-actrice-taraneh-alidoosti-liberee-apres-trois-semaines-de-detention_6156604_3210.html
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Mohammad 

Boroughani, 

19 ans 

Mohammad 

Ghobadlou, 

22 ans, 

Hamid 

Ghare-Hassanlou, 

53 ans, 

Hossein 

Mohammadi, 

26 ans 

Sahand 

Nourmohammad-

Zadeh, 26 ans 

Saman Seydi, 

24 ans 

Sayed Mohammad 

Hosseini, 39 ans  

Mohammad Mehdi 

Karami, 22 ans 

Majidreza 

Rahnavard, 23 ans 
Mohsen Shekari, 

23 ans 

Manouchehr 

Mehman Navaz, 

45 ans 

Condamnés 

à mort 

Quatre mois après la mort de Mahsa Amini, et alors qu’une nouvelle pendaison a été 
annoncée par Téhéran, l’impitoyable férocité du régime a fait fléchir le soulèvement de 
la jeunesse iranienne. L’effet est particulièrement notable dans les couches les plus 
pauvres, qui ont largement contribué à alimenter la révolte.  [un article de MEDIAPART] 
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https://abos.mediapart.fr/optiext/optiextension.dll?ID=gOxo1zxw63YOON2oYf6NMVFzHMtlMW0Nk4huEoe7yo%2BZ4x5d77UqPUPhHxj9KJV1FBrJ0botRbgly4RjRArA%2BejOcAsLWfXPai
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Des intellectuel.les, des syndicalistes, des universitaires 
de France et d’autres pays s’engagent au côté du peuple 
iranien qui doit rester maître de son destin 
[in MEDIAPART, le 20/01/2023] 
 

« Depuis le meurtre de Jina-Mahsa Amini le 16 septembre dernier par la police des mœurs, un 
soulèvement populaire inédit par son ampleur, sa profondeur et sa durée fait trembler la République 
Islamique d’Iran. En moins de 48h, le mot d'ordre « Femme, Vie, Liberté » s'est propagé dans tout 
le pays, puis dans le monde entier. 
La lutte pour la chute de la République Islamique est engagée 
Rapidement d’autres slogans ont fleuri : « Mort au dictateur », « Mort à l'oppresseur, que ce soit le 
Chah ou le Guide suprême », « Pain, Travail, Liberté », « Pauvreté, corruption, vie chère, nous 
irons jusqu’au renversement ». 
Ce mouvement de contestation radical rassemble des femmes, des jeunes, les minorités natio-
nales, des travailleuses et travailleurs avec ou sans emploi, dans un rejet total de ce régime théo-
cratique, misogyne et totalement corrompu. Le soulèvement s'ancre dans la durée et touche plus de 
160 villes petites et grandes. Avec plus de 50% de la population sous le seuil de pauvreté et l’ab-
sence de droits démocratiques et sociaux élémentaires, c’est l’ensemble du système que les 
peuples d’Iran veulent renverser. 
Les appels à la grève se multiplient, notamment parmi les enseignant·es des universités, les sala-
rié·es de la pétrochimie, des aciéries d’Ispahan, des transports en commun de Téhéran et de sa 
banlieue, des chauffeurs routiers… Les grévistes subissent licenciements, arrestations et tortures. 

…. 
Les peuples d’Iran doivent être maîtres de leur destin 
Dans ce contexte et face au spectre d'une révolution politique et sociale en Iran, les dirigeants des 
grandes puissances œuvrent, plus ou moins discrètement, à la constitution d'un Conseil de transi-
tion rassemblant tous les courants de l’opposition de la droite iranienne, dont les monarchistes. Ces 
courants, libéraux sur le plan économique et autoritaires sur le plan politique, sont à l’opposé des 
dynamiques des mobilisations et des aspirations sociales et démocratiques qui s’expriment en Iran. 
Du coup d’État de 1953 organisé par la CIA et les services secrets britanniques contre le gouverne-
ment Mossadegh et sa politique de nationalisation du pétrole, en passant par la conférence de Gua-
deloupe en 1979 où les chefs d'Etat de France, d’Allemagne, de Grande Bretagne et des États-Unis 
ont accéléré le départ en exil du Chah et l’avènement de Khomeiny, les grandes puissances ont 
toujours agi, sans surprise, en faveur de leurs propres intérêts contre ceux des peuples d’Iran. 
A l’opposé des solutions imposées de l’extérieur, nous défendons une véritable campagne de soli-

darité internationale avec toutes celles et ceux qui se mobilisent en Iran pour en finir avec la Répu-

blique Islamique ... » 

L’intégralité de la tribune 
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https://blogs.mediapart.fr/les-invites-de-mediapart/blog/200123/iran-soutien-au-soulevement-femme-vie-liberte-non-aux-executions-capitales
https://blogs.mediapart.fr/les-invites-de-mediapart/blog/200123/iran-soutien-au-soulevement-femme-vie-liberte-non-aux-executions-capitales
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Entretien paru dans CFDT-Magazine 

N° 490 - Février 2023 

Numéro  429 - 08/02/2023 
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Dernières paroles de  
Majidreza Rahnavard  

pendu à 23 ans.  
À la télévision, les yeux 

bandés, sommé de formuler 
une requête funéraire,  

il a déclaré calmement : 
« Pas de larmes, 

pas de récitation du Coran, 
pas de prières. 

Faites la fête ! ». 

Plus de 4 mois après la mort de Mahsa Amini, 
où en est le mouvement de contestation ? 

Selon l'ONG Iran Human Rights, plus de 527 personnes, dont 71 enfants, auraient été tués par 
les forces de sécurité dans le mouvement de contestation déclenché le 16 septembre 2023. 
Mais les manifestations et la fronde contre le régime continuent.  
■Lire l’article  et cet article de MEDIAPART   

Vidéo 

Déclaration de sept 
femmes détenues dans 

la prison 
d’Evin à Téhéran 
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https://www.leprogres.fr/politique/2023/02/05/plus-de-4-mois-apres-la-mort-de-mahsa-amini-ou-en-est-le-mouvement-de-contestation
https://abos.mediapart.fr/optiext/optiextension.dll?ID=B6iZHw5KEApKsD6i7tn1erReth5JoQeNGgTWmja2nTIrxxL6OR_yGwyBxeynBNgyaSQPSLDBZFD3HQu%2BhkdyykU0mIED92SFdK
https://www.facebook.com/AlHusseini.Waleed/videos/846731919967742
https://entreleslignesentrelesmots.wordpress.com/2023/02/08/nous-prisonnieres-politiques-vivons-dans-une-prison-ou-plane-lombre-des-peines-de-mort/


Il y a un an, jour pour jour, une jeune kurde est arrêtée et violem-
ment battue par la police des mœurs iranienne pour « tenue indé-

cente ». Elle décède 3 jours plus tard. 
 

Mahsa Amini 
 

Femme - Vie - Liberté 
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Articles, vidéos, 

BD, lectures 
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https://www.ledireetlecrire.com/femmes-iraniennes
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Par solidarité avec les femmes, 
des hommes portent le voile 
 

C'est pour dénoncer l'absurdité et l’injustice de l’obligation du port du voile pour 
les femmes depuis plus de quatre décennies que des hommes, tout âge confondu, 
publient des photos d'eux avec un voile. 

 

Répression 
Pour avoir danser en pleine 

rue, un couple a été con-
damné à 10 ans de prisons   
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https://youtu.be/OYc3_MpboeA

